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« La charité est la vie de l’âme, comme l’âme est la vie du corps.» (St Thomas d’Aquin) 
 

Ambiance de Béthanie 
Sanctifions nos foyers pour la sanctification des prêtres 

 
Chères âmes, gardons bien toujours à l’esprit que notre vie 
humaine est destinée à une vie contemplative parce qu’elle 
nous est donnée pour préparer la béatitude de la vie 
éternelle qui sera la contemplation éternelle des beautés et 
de la perfection de Dieu. Oui, c‘est ce que font les Anges, et 
ce sera aussi notre grand bonheur pour toujours. 
 Ne craignons pas ce mot de « contemplation ». 
C’est le fruit normal de l’Amour de Dieu, c’est un regard de 
foi et d’amour, c’est l’entretien de l’âme avec Celui qu’elle 
aime. Il n’est pas besoin d’être retiré du monde pour 
contempler. La contemplation est proposée à toutes les 
âmes, mais toutes n’en profitent malheureusement pas. 
 « Regard de foi et d’amour ». Qui n’a pas 
expérimenté de se retrouver sans voix devant quelqu’un 
qu’on admire, mais qui vous intimide ? Cela empêche-t-il 
de s’en approcher, d’aimer à être le plus possible dans son 
entourage afin de ne pas le perdre des yeux ? Ne se sent-on 
pas déjà meilleur en le côtoyant ? Ne nous troublons pas si 
nous ne trouvons rien à dire, si nous n’arrivons même pas à 
raisonner sur une phrase de l’Évangile ; Dieu voit que nous 
aimons à rester tout près de Lui, que nous persévérons à Lui 
réserver  des moments de nos journées, ce temps qui Lui 
appartient. Les pauvres qui sont muets, ne touchent-ils pas 
moins les cœurs que ceux qui ont la langue bien déliée pour 
exposer leurs nécessités ? 
 Par la contemplation, nous rendons à Dieu cette 
Charité du 1er commandement, à travers la foi. Comme 
sainte Elisabeth de la Trinité, demandons-Lui de « nous 
revêtir de Lui-même ». Ainsi Dieu mettra en nous l’ordre 
qui nous fera aimer notre prochain, pour Dieu, car nous 
devons l’aimer… comme Dieu l’aime…puisque c’est ainsi 
qu’on doit aimer Dieu… Plus il y aura de contemplation 
dans notre vie, plus il y aura de charité active : plus on est 
rempli de Dieu, plus Dieu se sert de nous par le 
rayonnement. Plus nous serons prêts pour l’Éternité. Ce 
n’est pas réservé aux « contemplatifs »… 
 

Avec la Très Sainte Vierge nous pourrons alors dire : 
« Mon Bien-Aimé est tout à moi, et je suis tout à Lui ». 

(Ct II,16). 

 

Les intentions ecclésiales 

  •  Pour les séminaristes qui franchissent le seuil 
du séminaire au cours de ce mois. Que Notre-
Dame du Rosaire protège leur vocation et 
entretienne la flamme de la charité qui rend les 
cœurs généreux. 
  •  Pour que les prêtres répandent la dévotion au 
Cœur Douloureux et Immaculé de Marie en 
prêchant le Rosaire et la pratique des 1ers 
samedis du mois. 
  •  Pour les ordinations chez les capucins. 
  •  Pour une sœur clarisse qui fait profession et 
sa sœur de sang qui prend l’habit. 
  •  Pour une postulante. 

 

Intention nationale permanente : 

Pour barrer le chemin à l’Islam en France et 
obtenir la conversion des juifs et des musulmans. 

 
 

Pour les pécheurs : 
 
 
 

Le mot de l’aumônier 
 

En ce mois du Très Saint Rosaire, apprenons de 
Notre-Dame l’esprit de prière. Une des plus grandes 
grâces qu’elle puisse nous donner est de faire de nos 
âmes des âmes d’oraison, de contemplation. 

Elle l’a été pendant ses années de vie terrestre. 
L’Ange Gabriel l’a trouvée en prière. Et, la question 
qu’elle pose à l’envoyé du Ciel montre que son esprit 
habitait habituellement près de Dieu. Son âme éclairée 
par la lumière de la Foi, pénétrait les Mystères de Dieu. 
Plusieurs fois, l’Évangile rapporte que Notre Dame 
méditait toutes ces choses dans son Cœur. Son âme 
humble demeurait ainsi dans l’Adoration devant la 
grandeur de ces Mystères Divins. N’est-elle pas ainsi le 
modèle des Foyers Adorateurs ? 
 Cette Adoration la portait à un Grand Amour de 
son Dieu, et de son Fils Notre Seigneur Jésus-Christ. 
Nous ne pouvons pas séparer l’Adoration de l’Amour. 
La première conduit à l’autre. Car, en contemplant le 
Mystère de Dieu, et en particulier du Christ, notre âme y 
lit à chaque ligne la grandeur de cette Charité divine à 
notre égard. Elle ne peut y répondre à son tour que par 
un élan de reconnaissance et d’Amour. L’âme 
contemplative en est toute enflammée. Elle veut 
répondre Amour pour Amour. Elle est alors blessée de 
voir tant d’âmes éloignées de l’Amour de Jésus, Le 
rejetant, Le méprisant, Le blasphème sur la bouche. 

Notre Charité devient alors réparatrice. Elle 
désire consoler le Cœur Divin de Jésus, sécher ses 
larmes, lui offrir un hommage qui répare tant 
d’ingratitude. N’est-ce pas là le secret des Foyers 
Adorateurs contenu en ces quelques lignes. 

Demandons à Notre-Dame une âme 
Contemplative et aimante à l’image de la sienne. 

Contempler n’est pas si difficile ; il suffit de 
regarder Jésus, comme Elle L’a regardé avec Foi, et 
Amour, Le regarder caché dans le Tabernacle ; Le 
regarder dans ses Mystères comme ceux que nous offre 
notre Saint rosaire, Le regarder avec cet Amour de 
Charité qui n’attend que cela pour s’embraser dans notre 
cœur. 



Les fruits de Béthanie 
« Témoigner c’est déjà remercier » 

 

Le miracle du rosaire qui sauva l’Autriche 
des soviétiques 

 

          En 1946, Vienne menace de tomber sous le rideau de 
fer. Petrus Pavlicek, prêtre capucin,  infirmier militaire 
sauvé de la guerre, prie instamment la Vierge, le 2 février, 
et entend une voix intérieure : « Faites tout ce que je vous 

dirai et vous aurez la paix », telle la phrase prononcée par 
ND de Fatima en 1917. Celle-ci résonne en lui comme un 
électrochoc : Marie lui demande de faire prier sans relâche 
le chapelet pour sortir l’Autriche du joug communiste. 
Déterminé, Petrus Pavlicek crée au plus vite un mouvement 
de prière à travers l’Autriche pour honorer la Mère de Dieu 
24h/24. Car comme a dit ste Thérèse de l’E.J, « tant que le 

rosaire sera récité, Dieu ne pourra les abandonner, Il leur 

permettra de  tout obtenir ». Dans l’esprit de Fatima et de la 
petite sainte de Lisieux, il organise donc une croisade de 
prière et de pénitence. Le mouvement, nommé, pour ne pas 
éveiller la méfiance soviétique, « Croisade réparatrice du 

saint rosaire » pour la conversion des pécheurs et la paix 
dans le monde, se met à grossir rapidement. Bien entendu, 
tous ses membres savaient que cela sous-entendait « priez 
pour délivrer l’Autriche du joug communiste ». 
           En 1948, Petrus Pavlicek, déjà fort d’un mouvement 
de 10 000 fidèles, ne cesse de multiplier les gestes de 
dévotion jusqu’à organiser des cérémonies de cinq jours 
non-stop. « La paix n’est pas l’œuvre des politiciens mais 

un don de Dieu qui s’obtient par la prière.» expliquait-il. 
La croisade sort des frontières et en 1950 dépasse les 500 
000 ouailles. Même des politiciens en font partie, n’hésitant 
pas à prendre la tête de la procession du rosaire aux 
flambeaux. En 1951, l'archevêque de Vienne y participe. 
Les célébrations mensuelles sont retransmises à la radio. 
Mais Dieu met leur confiance à l’épreuve, la situation 
semble bloquée. « Plus ils prient, plus Staline s’obstine ! ». 
Petrus Pavlicek, plus obstiné qu’eux, ne cède pas et pendant 
9 longues années, entretient la flamme du mouvement, 
faisant prier incessamment jusqu’à 700000 personnes. 
           Puis soudain, sans raison, les soviétiques annoncent 
le retrait de leurs troupes. Et ainsi, le 15 mai 1955, le Traité 
est signé et l’Autriche retrouve son indépendance. Au bas 
du document, la signature du ministre des Affaires 
étrangères et sa reconnaissance : « Avec gratitude envers le 

Tout-Puissant, nous apposons notre signature et avec joie 

proclamons : l’Autriche est libre ! ». 

Les correspondants 
 

03 Brout-Vernet : Prieuré - 04 70 58 21 01 
06 Nice : Mme Abril - 04 93 90 38 15 
11-09-66 Montréal : Mme Doutrebente - 04 68 69 09 75 
13 Marseille : Mme Sentagne - 04 42 26 93 79 
17-33 Saintes : Mme Boyer - 05 46 92 64 96 
21-25 Pouilly : Mme Brière - 03 80 90 71 08 
22-35-56  Lanvallay : Mme Brunet - 06 62 73 46 30 

24-19-87   Bergerac : Mme Bories - 05 53 22 56 89 
28 Chartres : Mme Lambert - 02 37 22 89 43 
31-32-47-81-82  Toulouse : Mme Frota - 05 34 52 94 26 
37 Tours : M. de Gavelle - 02 47 24 83 55 
38-73-74 Grenoble : M. Petit - 04 79 32 53 30 
42 Unieux : Mme Gardet - 04 77 41 83 81 
44       Nantes : M. de Saint Salvy - 02 40 40 87 63 
49 Angers : M. Jaquemet - 02 72 73 21 82 

50-14-61   Saint Ursin : M. Dénier - 02 33 61 53 95 

54-88   Nancy : Prieuré St Nicolas - 09 53 84 61 70 

56    Vannes : Prieuré St Vincent-Ferrier- 02 97 60 35 29 
59-62-02-80  Lille : Mme Vandendaele - 03 20 24 94 27 
63 Clermont-Fd : M. Hammer - 04 73 64 25 19 
67-68-57 Strasbourg : Mme Müller - 09 51 84 86 70 

69-01 Lyon : Mme Truchon - 04 74 93 70 36 
Morgon : Mme Rieu - 04 74 69 96 61 

75-77-78-91-92-93-94-95  Paris : Mme Millet - 06 89 95 49 24 

76  Rouen : Mme Doudet - 02 35 80 06 29 
78 Mantes Conflans : Mme du Boishamon - 01 34 67 68 17 

78          Versailles : Mme Fontaine - 01 39 76 41 12 

79-16 Niort : Mme Levrault - 05 49 25 01 95 

83 Toulon : Mlle Blanc - 06 81 03 11 49 

85 La Roche/Yon : Mme Chabot-Morisseau - 09 63 57 59 79 

86 Poitiers : Mme Verschuur - 05 17 34 11 16 
 
 

Secrétariat : E-mail : foyers.adorateurs@yahoo.fr 
                            - Mme Joly : 06 51 41 74 81 

      49 ch. de la Bergerie 31530 Saint Paul sur Save 
- Mme Millet : 06 89 95 49 24 
      Avançon  79400 Exireuil 
 

Aumônier : Abbé Vincent Callier 
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